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HUIT mois après Libreville,le chef-lieu du Haut-Ogooué, Franceville, abritedésormais, lui aussi, uneantenne sociale du Samu.L'inauguration officielle deson dispensaire réhabilité,au quartier Picas, dans letroisième arrondissement,et de son centre médico-psychologique, situé à Ma-kana, dans le quatrièmearrondissement, s'est dé-roulée il y a quelques joursau cours d'une cérémonierehaussée par la présencedu ministre d'Etat à la Pré-voyance sociale et à la soli-darité nationale, PaulBiyoghe Mba. C'est, en effet, ce dernierqui a procédé au dévoile-ment de la plaque inaugu-rale du dispensaire et à lacoupure du ruban symboli-sant la mise en service desdeux structures du Samu.En présence de l'adminis-trateur du Samu social in-ternational, NorbertGautrin, qui a effectué ledéplacement de la Francepour la circonstance, et desautorités locales, dont legouverneur Jacques Denis

Tsanga.Selon son coordonnateurgénéral, Dr WenceslasYaba, le Samu social est unnouveau produit d'aide sa-nitaire, sociale et psycholo-gique, acquis par leprésident de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimbaen faveur des personnesdémunies et en difficultés. Raison pour laquelle lequatrième maire adjoint,David Gaétan Djimikanda,s'est réjoui de l'installationde ce service dans la com-mune. Une présence qui,selon lui, devrait significa-tivement améliorer la qua-lité des soins, voire la santédes Gabonais, d'autant quela médecine sera désor-mais plus proche des po-pulations.En effet, le Samu social apour principales missionsde secourir les personnesen situation de vulnérabi-lité. D'offrir à celles en dé-tresse psychologique desconsultations gratuites.D'héberger, à titre tempo-raire, des compatriotes engrandes difficultés. De fa-voriser l'accès aux soins desanté, d'écouter et réperto-rier les problèmes aux-quels sont confrontées lespopulations en détresse. Il

Le Samu social s'installe à Franceville
Haut-Ogooué/Département de la Passa/Aide sanitaire... 

N.O.
Franceville/Gabon

L’ANCIENNE résidence dupréfet du département deLékoko, dans le centre-villede Bakoumba, a prêté der-nièrement son cadre à lacérémonie d’installationdu nouveau chef de can-tonnement des Eaux et fo-rêts de la localité. Il s’agitde Jean-Marie Massima,qui remplace à ce poste,Jean Tondangoye, appelélui "à d’autres fonctions". Le promu a été installé parle directeur provincial desEaux et forêts, Serge MorelManembe, au cours d’unecérémonie à laquelle ontpris part plusieurs chefs deservices et autorités admi-nistratives du départe-

Le nouveau chef de cantonnement a pris ses fonctions
... et département de Lékoko/Bakoumba/Secteur des Eaux et forêts 

C l a u d e - M é d a r d
MINKO
Bakoumba/Gabon

Le nouveau chef de cantonnement, Jean Marie Massima (mains
croisées) ici aux côtés de son supérieur hiérarchique...
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... a pris son service en présence des
autorités locales.
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ment, dont le secrétaire gé-néral de la préfecture, Pros-père Dibangoye,représentant le préfet,François Ompata. La ville de Bakoumba re-présente un intérêt particu-lier dans la politique

forestière et environne-mentale du pays. Non seu-lement par la grande forêtqui ceinture tout le dépar-tement, mais aussi par laprésence d’une des airesprotégées du pays : le parcde la Lékédi, géré par la So-

dépal. D’où son nom deville nature. Aussi, a-t-il été rappelé aupromu les missions quisont les siennes dans lecadre de la politique d’ex-ploitation forestière et laprotection de la faune au

niveau du département,conformément au Code fo-restier.
« Pour ce faire, vous devez
travailler en parfaite colla-
boration avec les autorités
locales du département et
les populations », lui a signi-

fié le directeur provincialdes Eaux et forêts, SergeMorel Manembe. Le nouveau chef de canton-nement a, lui, promis de neménager aucun effort pourêtre à la hauteur de sesnouvelles responsabilités.

procède à la distributiongratuite de médicamentsaprès consultation, et à ladistribution des vêtementset des vivres aux popula-tions, selon les cas, etc. « Le Samu social est une mé-
thode française étendue à
l'intérieur du pays, grâce à
la vision du chef de l'Etat qui
a pensé qu'il faut faire de la
médecine de proximité,
c'est-à-dire aller vers les po-
pulations. C'est un outil
communautaire, avec une
gratuité totale : des consul-
tations et des médica-
ments... », a indiquéWenceslas Yaba à l'assis-tance.
PIED DU MUR• Pour sonfonctionnement, trois stra-

tégies ont été mises enplace. D'abord l'appel sur lenuméro vert 1488, quetoute personne en situationde vulnérabilité peut com-poser. Ensuite, l'urgence socialede proximité, qui consiste àaller de façon inopinéedans les quartiers défavori-sés pour soigner gratuite-ment les populations etleur donner des médica-ments et des vêtements, enfonction des besoins.Enfin, le centre médico-psychologique situé à Ma-kana, qui est chargé d'offrirdes consultations et dessoins. Ce centre est com-posé de médecins généra-listes et spécialistes(pédiatre, gynécologue,

cardiologue, gastro-entéro-logue, infectiologue, psy-chologues, psychiatres etinfirmiers). 
« Les personnes en difficul-
tés, en situation de handi-
cap, sans ressources, exclues
ou vivant dans la précarité,
souffrant de maladies iso-
lées, peuvent nous appeler
gratuitement au 1488,
24h/24 », a tenu à soulignerle coordonnateur général.Après Franceville, Port-Gentil, Oyem et Mouila de-vraient, elles aussi,accueillir le Samu social,conformément à la visiondu chef de l'Etat de voir cetorgane présent dans tout lepays. « Il s'agit de faire en
sorte que personne ne soit
exclu dans la politique que

Coupure du ruban 
symbolisant ...
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... la mise en service du siège du Samu social à
Franceville.
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Dévoilement de la plaque
inaugurale.
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conduit le président de la
République. Que tout le
monde se sente partie pre-
nante au sein de la commu-
nauté nationale. Il faut aller
au-devant de ceux qui n'ont
pas les moyens, de ceux qui
se sentent exclus. Aller cher-
cher dans les maisons et
dans les quartiers des per-
sonnes qui souffrent et que
l'on peut sauver de toutes
formes de souffrances...», adit Paul Biyoghe Mba. Le membre du gouverne-ment a poursuivi en cestermes: « nous devons re-
mercier très franchement le
président Ali Bongo On-
dimba, d'avoir accepté que
ce produit, nouveau en
Afrique, arrive au Gabon.
Nous sommes donc les pion-
niers en la matière. N'hési-
tez pas à appeler au
numéro vert du Samu, il est
là pour vous apporter une
modeste contribution, gra-
tuitement. A vous de vous
approprier cet outil et d'en
parler autour de vous . »Doté de quatre ambulancesmédicalisées, dans le Haut-Ogooué, le Samu socialconstitue donc une curio-sité pour les populationsqui l'attendent déjà au pieddu mur pour juger de sesperformances. 

Visite des
installations
par le mi-
nistre d'Etat
Paul
Biyoghe
Mba.
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